
2e dimanche de Carême, Paroisse Saint-Gauzelin, 28 février 2021
Évangile selon Saint Marc, 9, 2-10

En ce temps-là,
Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean,
et les emmena, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne.
Et il fut transfiguré devant eux.
Ses vêtements devinrent resplendissants,
d’une blancheur telle
que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille.
Élie leur apparut avec Moïse,
et tous deux s’entretenaient avec Jésus.
Pierre alors prend la parole
et dit à Jésus :
« Rabbi, il est bon que nous soyons ici !
Dressons donc trois tentes :
une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »
De fait, Pierre ne savait que dire,
tant leur frayeur était grande.
Survint une nuée qui les couvrit de son ombre,
et de la nuée une voix se fit entendre :
« Celui-ci
est mon Fils bien-aimé :
écoutez-le ! »
Soudain, regardant tout autour,
ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.

Ils descendirent de la montagne,
et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu,
avant que le Fils de l’homme
soit ressuscité d’entre les morts.
Et ils restèrent fermement attachés à cette parole,
tout en se demandant entre eux ce que voulait dire :
« ressusciter d’entre les morts ».

Pour moi, aujourd’hui :
• Quel sens ont ces images d’un blanc lumineux, de nuée, de tente ?
• Que signifie le titre de « Fils de l’homme » que Jésus s’attribue ?
• Que représente la montagne dans la Bible ?
• Comment comprendre que le Fils de l’homme doit être le serviteur souffrant ?
• Comment sommes-nous appelés à l’expérience de l’amour qui va jusqu’au pardon ?

Réflexion du Pape François dans son encyclique : Chapitre II commentant la parabole du Bon
Samaritain.
« Nous avons été créés pour une plénitude qui n’est atteinte que dans l’amour. Vivre dans 
l’indifférence face à la douleur n’est pas une option possible ; nous ne pouvons laisser personne 
rester ‘‘en marge de la vie’’. Cela devrait nous indigner au point de nous faire perdre la sérénité, 
parce que nous aurions été perturbés par la souffrance humaine. C’est cela la dignité ! » FT II, 68

« Cette rencontre miséricordieuse entre un Samaritain et un Juif est une interpellation puissante 
qui s’oppose à toute manipulation idéologique, afin que nous puissions élargir notre cercle pour 
donner à notre capacité d’aimer une dimension universelle capable de surmonter tous les 
préjugés, toutes les barrières historiques ou culturelles, tous les intérêts mesquins. » FT II, 83

« Je ne dis plus que j’ai des ‘‘prochains’’ que je dois aider, mais plutôt que je me sens appelé à 
devenir un prochain pour les autres. » FT II, 81



« Pour les chrétiens, les paroles de Jésus ont encore une autre dimension transcendante. Elles 
impliquent qu’il faut reconnaître le Christ lui-même dans chaque frère abandonné ou exclu 
(cf. Mt 25, 40.45). En réalité, la foi fonde la reconnaissance de l’autre sur des motivations inouïes,
car celui qui croit peut parvenir à reconnaître que Dieu aime chaque être humain d’un amour infini
et qu’ ‘‘il lui confère ainsi une dignité infinie’’ » FT II, 85

• Comment, aujourd’hui, l’expérience d’un amour jusqu’au pardon peut-elle m’aider ?
• Le chrétien d’aujourd’hui a-t-il des transfigurations à vivre ?


